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CA U S SERIE AGRICOLE

LA SITUATION.

(Suite.)
Nous sommes heureux de contater ici que la Législature

fédérale a compris comme nous, qu'il fallait ¯favoriser les;
comnmencements des industries manufacturières, surtout da
celles i deniandent leurs' matières premières à l'agricul-
ture. Uno fois au moins la majorité do notre représentation
a cru qu'il tait de son devoir de faire passer les intérêts
de la o asseagricole, les intérêts des producteurs indigènes,
avant ceux du coimmerce. Malgré l'opposition des partisans.
quand mê 'du libre-change, les plotegiolnisteo one eu
gain de cauwe.. Quelques orateurs ont biern appelé cette p ro
tcetion unemnstruosité, ils ont bien cherché à démootrer
tons les inconvénients qui s r pour 1 trésbr pu-
blic. Mais tòus l'urs arguments n'out pu tenir contre'ceux
apporga par, les promoteurs des intérêts'do l'egriculture.

n a demandé au Gouvernement d'exempter de tout
droit pendant dix ans ,le sucre fîbriqué avec le jus 'de la
betterave. C'est là ino exc'ellente protection qui' ne nuira au-
cunement aux co'nFr' mateurs. Ceux-ci ne paieront pas' le
sucre importé plus cher que pair le'p'ussé ; bien plus niême,
dans quelques années si le projet de fabrication réussit, le
prix de la denrée diminuera dans uno enorme proportion.

Cet avanc6 est parfaitement prouv6 par les prix auxquels
le sucre est livré à la conscmmation dans les contrées où l'in-
dustrie de la betterave est fait sur une grande échelle. En
France par exemple, sur les marchés de Paris, malgré lesi
droits élevésqui pèsent sur l'industrio sucrière, le sucre
brut est vendu aux ronommateurg'ià raieon de 62 francs et
25 centimes les 100. kilos ou environ 6J contins la livre ; et
les sucres blanes sont vendus au prix du 7¾ centins la livre.
Ces prix sont h-ors de proportion avec ceux que l'on paie ac-
tuellement pour les sucres importés et nous avons bien rai-
son de dire que le. succès dans la production du sucre de
betterave sera d'un immense avantage pour les consomma-
teurs.

Le trésor public seul cn subira peut-être quelque dimi-
nution dans Eos revenus - 'plusile Canada' produira lui-même
de sucre, moins il on. sera demandé à. l'importation et les
droits perçus à l'entrée do cette denrée ne pourront que di-
minuer tous les ans. Mais nos gouvernants doivent-ils se
laisser effrayer par cette perepective ?

La protection demandée pour La fabrication du sue de
betterave ne doit durer que dix 'ans, Pend ant 'colaps de
tG.mp ', les manufactuires pourront ' établir, se oons'olidcr. et
et s'assurer des débouchés certa ir-Vingt annéee sraient
pas été trop pour mener à bonne fin cette importanteentre.

prise, mais on a cru que dix auífiraient et neus ne vooloos
pas chidaer mur cés d:u'x chifTree.

A l'expiratiou des 'dix anoées de proteotion aCeor'dcss à
l'indlustrie sucrière', le. gouveniement rentre dans tins Fs
droits. Il sera alors libre d'imposer sne taxe' sur lo produit
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fabriqué ou de continuer le système protectionniste dans le Dans beaucoup dendroitsi on déplore tuellenenti s
-cas où le besoin s'en forait sentir. fautes commises dans cette culture'; on, voit les champs dé-

C'est ce qu'a fait le gouvernement français. Il a encou- tériorés, ruinés par le retour trop'frénuintd3aLbetterav,
ragé la fabrication du sucro de betterave, il l'a exempté de on éprouve mille difficultés à rendre au sol son ancienne fer-
tout droit, il lui a même à son début accordé des primes tilité. Si l'on pouvait réparer les fautes passées, o~n le ferait
assez élevées; et aujourd'hui la France possède une im- de.grand coeur ; mais on sent que ce retour est impossible.
mense source de richesse qui procure au trésor public un rc- Pour nous qui allons commencer cette culture-dès l'année
venu annuel d'au-delà de vingt millions de piastres produit prochaine peut-être, ne nous laissons pas aller~au ,iênes
par un droit de ?4.20 imposé sur chaque-100 lbs. de sucre errements, instruisons-nous par l'expérience do e sautres
brut indigène. adoptons un bon système d'assolement, n'e permettons le re-

Le gouvernement français n'a donc pas perdu à protéger tour de la betterave sur les mêmes champs.qu' . des inter-
son industrie sucrière, au contraire il s'est créé un revenu voles assez éloignés, par exemple tous les cinq ou six ans et
que ni les*nerres, ni les déplacements des débouchés ne nous recueillerons tous les avantages de cette précieuse cul-
peuvent lui enlever, un revenu donné par la terre elle-même ture, sans en subir les inconvénients.
et cela tout en satisfaisant aux besoins de l'industrie agricole. . MaisIa betterave n'est pas la seule plante dont s'est cm-

Tout cela ne s'est pas fait en un jour. Jusqu'en 1837, le parée l'industrie manufacturière. Ce serait 'd'ailleurs un
sucre de betterave jouissait de l'exemption do tout droit, grand malheur si tous nos progrès se bornaient à l'introduc-
Le 18 juillet de cette même année on le frappa d'un droit tion de cette seule culture dans notre système agricole. La
de 10 francs par quintal métrique ou environ $1.00 par 100 betterave nous procurera certainement de grands avantages,
lbs. En 1839 le droit fut porté à 81.50 par 100 lbs., en 1840 cependant toutes les parties do la Province ne peuvent béné-
à $2.50, en 1843 à 84.50. En 1860 le sucre indigène fran- ficier de ces avantages ; elles ne le doivent même pas.
çais payait encore le même droit tandis que les sucres im- Cette excellente racine ne réussit pas également dans tous
portés ne payaient que S3.80. Mais à cette époque les droits les sols. Elle donne ses meilleurs produits daunlcs terrains de
sur les sucres furent diminués et les sucres importés pa- consistance moyenne, plutôt tenaces que légers, frais et bien
yèrent comme les sucres indigènes un droit de $2.50 par enrichis. Dans les terres sablonneuses, piomptes àse dessé-
100 lbs. Aujourd'hui ce droit est de $4.20 comme nous cher, elle éprouve dans sa végétation des arrêts nombreux, qui
l'avons dit plus haut. diminuent sou rendement d'une manière notable. Les terre

En Canada, nous avons importé l'année dernière 89,319. co'mpactes, au contraire, exigent des frais do préparation et

502 lbs. de sucres de toute sorte qui ont donné au trésor pu- des soins d'entretien si considérables et si dispendieux que
blie un revenu de $1,801,010.36. Pour nous petit peuple la betterave n'y donne en définitive qu'un profitexessive-
canadien, un revenu de plus de 81,800,000 produit par une ment faible. Du sorte qu'il n'y a qu'environ un tiers de

seule denrée de consommation est un revenu fort élevé ; ce- notre sol qui puisse être avantageusement consacré à cette

pendant la même quantité de sucre fabriqué dans le pays culture.
et frappé des mêmes droits que cette denrée l'est actuelle- En outre, elle exige, pour engrais, travaux et matériel de
ment en France, cette même quantité de sucre, disons-nous, culture, de fortes avances que beaucoup, de cultivateur3 ne
donnerait à la caisse publique un revenu de 83,751,414.8S; peuvent se permettre et qui en empêcheront un grand nombre
c'est-à.dire plus que le double de la somme produite par de bénéficier des avantages offerts par la betterave. .
l'importation. Enfin, lors même que toutes les terres cultivables du Ca-

Le Gouvernement ne perdra donc rien en protégeant les dé- nada et toutes les fortunes agricoles seraient capables d'obte-

buts de l'industrie sucrière, il ne fait que prêter une somme nir de la betterave un rendement élevé, devrions-nous con-

dont il sera remboursé au centuple, capital et intérêts dans sacrer un tiers de notre sol à cette plante ? Non ; la prudence

quelques annéca. nous conseille de ne pas confier toutes nos espérances à une

En résumé, la protection sauvegardera tous les intérêts seule culture. Le produit do la betterave commo celui de

généraux du pays: l'agriculture pourra se livrer en toute toutes les autres plantes est variable -- il peut mêne man-

sûreté à la production de la betterave puisqu'elle trouvera quer complètement. Alors nous nous trouverions dans l'af-

pour cette racine un débouché certain et des prix rémuné- freuse situation où furent placés les fermiers Irlandais lors-

rateurs ; les capitalistes trouveront un placement avantageux que apparut la maladie de la patate ; nous n'aurions en pers-
dans la fabrication du sucre ; les travailleurs auront de l'eo- pective que la plus affreuse misère.

ploi en abondance ; les consommateurs pourront se procurer Donc pas d'engouement, pas d'imprudence, ne brisons pas
à très-bas prix une denrée qui est aujourd'hui d'un usage l'équilibre qui doit toujours exister dans la production agri-
général ; et, enfin, lu Trésor Public y trouvera- dans un cole. La culture des plantes industrielles est sans doute très-
avenir assez reproché une immense source de revenus. lucrative ; mais varions ces plantes, cherchons à'en augrmen-

Pour l'agriculture, l'industrie de la betterave n'est pas te'r le nombre autant que possible. N'avons-nous pas le lin,
seulement un débouché, elle est encore un moyen de perfec. le chanvre, le houblon, et grand nombre d'autres, qui tous
tionnement, un stimulant dans la voie des améliorations, pourraient être utilisés dans notre industrie locale. . .
Elle oblige le çultivateur à mieux ameublir sa terre, à faire Quelques-unes de ces cultures sont déjà bien connues en
ses travaux avec plus de soins, à mieux engraisser ses champs, Canada; mais elles sont encore trop restreintes et ne ptuvent
à les nettoyer plus complètement et indirectement à entrete- suffire aux besoins des manufactures qui;lès eiploir .
nir un bétail plus nombreux et mieux nourri. Celles-ci demandent à l'importation la pres4ua totalité do

Ces avantages sont incontestables, nous en avons des leurs matières premières, tandis 'u'il leur serait si facileéie

preuves dans les pays où l'industrie sucrière est solidement se les procurer dans la production locale, er eng cant les
établie. Cependant ne nous laissons pas aller à l'engoue- cultivateurs à s'y livrer sur une plus grande éobellé. et en
ment, ne tombons pas dans l'abus. Sachons tirer le meilleur leur offrant un-débouché certain.
parti possible de la situation nouvelle qui va nous être faite L'année dernière, la puissance du Canadai importé pour
jar l'introduction de la oulture de la betterave, $438,740 do chanvre et de( lin non préparés, pour ý90,83ý
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de houblo.o La Province do Québea seulea importé dan
la même périodepourS279,969 de chanvre et de lin et pou
É63,471 de houblon. ,

Nous n'vons.aucun doute que le chanvre et le lin pro
duits en Canada, pourraient être livrés aux manufactures
plus bas prix que ces mêmes articles importés, quoique ce
derniers soient exemptésdc tout droitd'entrée. Cependan
la culture locale ne suffit pas aux besoins et dans le-mêmi
temps les industries qui utilisent ces' plantes textiles ne ré
ussissent qu'ayec une extrême difficulté : la matière pro
mière leur, revient trop cher.

Les. manufact¢uriers, devraient. donc pousser les cultiva
teurs à cultiver le lin et le chanvre, leur offrir des prix ré

urIunrateurs,' t dans la situation où se trouvent actuelle
ment les - esprits nous sommes certains qu'ils seraien
écoutés.

C'est ce qui,-&- déjà été fait ce printemps dans nos pa
1oisses'du bas du fleuve. Un fabricant d'huile de lin, dési
reux d'éte'idre le cercle do ses affaires, a engng,5 les cultiva.
teurs à augmenter leur culture de lin, il leur a promis d'a
cicter' leurs produits à un prix déterminé et un grand
nombre.ont déjà répondu à son appel à titro d'essai; se pro
mettant; s'ils réussissent, de continuer cette culture sur un

plus grand pied.l'annéo prochaine."
Q uantau: houblon, sa production sera nécessaircment

plus restreinte que celle du chanvre et du lin ; mais dans
plusidurs parties de cette Province, le climat lui est très fa-
vorable et si les consommateurs de houblon voulaient s'en
donner la peine, ils pourraient certainement amener les cul-
tivateurs à cultiver cette plante sur une plus grande échelle.

(A continuer.)

-REVUE DE LA SEMAINE
Parmi les événements les plus importants de la semaine

dernière, nous'devons 'signaler à l'attention de nos leoteurs
les cérémonies qui ont accompagné la clôture du cinquième
Concile Provincial-de Québco.

C'est mardi, le 27 ma'i, que s'est accompli ce grand acte.
Malgré le déplorable état de la température, les cérémonies
ont été faites avec la plus grande solennité. Vers neuf
heures,.Nos Seigneurs les Evêques, en chape et en mitre,
prenaient place dans le choeur avec tous leurs théologiens et
un grand nombre de prêtres des environs.

Monseigneur l'évêque de Rimouski chanta la Grand'messe,
assisté de M. le Grand Vicaire D. Racine et ayant pour
Diacre et Sous-Diacre MM. Laflanime et Bourque.

Monseigneur l'Archevêque, icvêtu de ses riches ornements
pontificaux, occupait le trône ; il avait à sa droite le Révd.
M. Méthot, directeur du Grand-Séminaire et à sa gauche le
Révd: M. A. Gauvreau curé de St. Nicolas.

Aussitôt la messe terminée, Mgr. l'Archevêque se rendit
nu pied des autels et commença les prières de la clôture du
Concilo. Ces'incomparablcs prières do l'Eglise portent natu-
icllement un cachet divin qui va droit à l'âme et l'élève jus-
qu'aix plus' hautes sphères de la céleste patrie. Mais en
cette occasion particulière, elles empruntaient à la circons-
tance.un dharme, un parfum célesto qui inondaient les coeurs
t faisaient 'apprécier plus vivement les splendeurs inénar-
rables de l'Egliso catholique.

Suitout le chant du ,Salven me fac et du Veni Creator
:emplisiait l'âmo de ces douces émotions religieuses et de
ces joies célestes dont les saints et les fils dévo'ués' de l'E-
pouse du Christ ont seuls le secret. Oh oui, l'Egliso catho-

s lique est bien véritablement d'institution divine et le Temple
r du Seigneur est.bienla porte du Ciel.

Après ces prières, le Secrétaire du Concile monta en chaire
- et, lut à..l'assemblée les titres- des déorets adoptés par. les
à. Pères du Concile et dont voici une courte énumération: lo.
s Du luze, 2e. des élections politiques, 3e. de la tempérance,
t 4o. du. libéralisne-catholique; 5o. des écrivains catholiques,
e 6e. des écoles protestantes, 7o. des saintes huiles, 8e. des ca-
- téchismes ; 9e. de l'ezcommunication portée contre tout catho-
- lique qui contracte ma7 iage devant un ministre protestant;

10o. de la défense faite à tout prêtre de s'adonner à la mé.
- décine, l10. du parjure qui devient un cas réservé à l'é-
- vêque; 12o. de la liberté de l'Eglise et de ses relations avec
- la société civile, etc.
t A mesure que le Secrétaire épumérait ces différents titres,

les Pères du Concile, suivant l'usage, répondaient Placet.
- Puis le cahier qui contenaient les décrets fut déposé sur

l'autel, Mgr l'Archevêque y apposa sa signature et après lui
- tous les vénérables évêques de la Province.
- Après cette formalité, la prorogation du Concile eut lieu

et le chant du Te -Deum commença. La joie qui inondait
tous les cours se retrouvait jusque dans la voix des assiâ-
tants. Jamais ce beau chant ne fut répété avec autant de
ferveur que dans cette circonstance. C'était véritablement le
cri du coeur remerciant Dieu des grâcea qu'il avait versées

i sur l'auguste assemblée.
Le Te Deum fut suivi du baiser de paix que Mgr. l'Ar-

chevêque a donné à chacun de ses vénérables suffragants et
qu'ils se sont rendu ensuite les uns aux autres. Cette céré-
monie est une des plus anciennes que nous ayons conservées
depuis la primitive Eglise. Les premiers chrétiens se consi-
déraient tous comme les membres d'une même famille et, à
l'exemple de Jésus-Christ, ils se traitaient en frères.

Ensuite eurent lieu en latin les acclamations d'usage
A notre très-saint Père le Pape, Pie IX, au Docteur in-

faillible de l'Eglise, la bénédiction au Dieu Tout-Puissant.
-R. Que Dieu le bénisse abondamment, qu'il lui accorde
une longue prospérité et que la sainte Eglise soit partout ex-
altée.

Que Dieu répande ses grâces les plus abondantes sur le
Révérendissime Métropolitain de cette Province, etqu'il lui
accorde la gloire éternelle.-R. Que Dieu le comble de grtâces
et qu'il lui réserve les joies de l'éternité.

Que l'Esprit-Saint ramène sains et saufs à leurs églises,
les Révérendissimes Pères qui se sont assemblés ici sous son
inspiration, et qu'il leur conserve de longues années I-R.
Que l'Esprit.Saint les reconduise sains et saufs et qu'il leur
conserve de longues années 1

Zèle pour la rcligion, justice, paix et victoire sur les en-
nemins du Christianisme, à notre Patrie et à tous les enfants
de Jésus-Christ 1-R. Zèle pour la foi, justice, paix et vic-
toire I

A la ville et à la Province de Québec, tranquillité, bon-
heur et abondance de toutes les grâces de Dieu 1-R. Quo
la grâce de Dieu soit sur nous et que le bonheur soit'au mi-
lieu de nous I

Demandons tous à Dieu, par l'entremise de la Bienheu-
reuse .Vierge Immaculée, par les Bienheureux apôtres
Pierre et Paul et par les saints patrons de ce pays que les
décrets de ce Concile soient toujours observés-R. Fiat,
fia t; Amen, amen /

Enfin la cérémonie se termina par la bénédiction épisco-
pale suivie du chant du Magnificat.

-- Dans notre dernière revue, nous aurions désiré faire
connaître les principaux bills sanctionnés nar Son Excel-



270 GAZETTE DES CAMPAGNES

lence le Gouverneur-Général lors de l'njournement du parle-
ment fidéral, le '23. mai dernier ; niais le défaut d'esqpacc
nous en a empêché. Aujourd'hui -nous comblons 'cette la'-
eine, en énumérant ceux d'un intérêt général ou spéciale-
ieent agricole

Bill pour le maintien du bon ordre à bord des bateaux

BIH pour amender l'acte de.18G3.relatif aux patentes.
Bil pour la conçtruction des tava x'devant donner plus

de facilité aux couilniunications par rivières et cours d'eau.
Bill demandant de nouvelles stipulations relativement à

lamélioration du fleuve St: Laurent entre Montréal et
Q b c.

Bil pour amender l'acte ayant rapport aux offenses contre
rjwronne. -,
Bill concernant les poids et mesures.
.Bill pour amender l'acte re!atif à la milice et à la défense

de la Puissance du Canada.
Bill pour incorporer une compqgnie sous le nom de " Le

,Crédit Foncier du Bas-Canada. "
Bill faisant des dispositions temporaires relativement à

l'élection des députés de la Chambre des Communes.
Bill pour réajuster les montants payables et imputables

aux diverses Provinces du Canada par le gouvernement fé-
dé.ral en auitant que ces montants sont basés sur la dette
avuc laquelle ces provinces sont entrées respectivement dans

:- , . ý-r1•• • • • • • • • •-•• • • • •!•• • • • • ' - " '''', - , ' 7;-

nombreuses au'denécs uvec nt. ir.- àdriaat 1 t tÈranqu e
charmait tout le monde par sa conservation àttrafinte. Pas
un geste, pas un tno uvuetaent de Co rp<fpas ui eicent de
sa voix ne trahissaient l'embarras ou la souffr ace."

Ainsi nous pouvons nous-mêmes vivre-sans in quiétude
sur cette précieuse vie.et attendre tranquilliment le jour
marqué par la Divide Providencé, pour le triomphe défini-
tif de la Papauté,

En France, même sujet de consolation. Thicie, le répu-
blicain ambitieux, qui s'était entonÏé do tout 'cque la'-Re-
ligion comptait d'ennemis acharnés, qui prétendait gouverner
avec une minorité impie et rembtante, qui cajolait legouver-
nement italien pendant que celui-ci spoliait l'Eglise, s'empa-
rait des propriétés des ordres religieux et'méprisait les aver-
tissements paternels partis du Vatican. Thiers enfin, qui
poussait la France vers l'abîme vient d'être jeté pâr dessus
bord. La république l'avait élevé,' elle l'a abaissé elle n'a
fait qu'exercer son droit.

A la place de M. Thiers, les conservateuis ont placé le
brave Maréchal MacMahon dont toute lavie aété consacrée
à la gloire de sa patrie et dont les idées conservatricks éont
une garantie pour l'avenir.

C'est samedi, le 24 mai dernier, que la France conserva-
trice a obtenu cette victoire signalée sur les principes anti-
sociaux que les amis de M. Thiers étaient en train dé -faire
prédominer.

l'Union. Nous ne suivrons pas ici toutes les péripéties de la lutte
Bill fixant de meilleures dispositions relativement aux pé- qui a amcné la chute du Président de la République frin-

titions d'élections et aux élections contestées des représen- gaise. Il nous suffira du dire que M. Thiers a constamment
tants do la Chumbre des Communes. montré envers la majorité conservatrice do l'Assemblée Na-

Bill pour amender, refondre et étendre à toute la Puis. tionale une défiance qui ne présageait rien de bon peur l'a-
sauce du Canuda, les lois relatives à l'inspection de certains venir, qu'il n sans cesse cherchéà diminuer son influence
artie|cs d'étape des produits canadiens.-iertieles~~~~~~~~ d'tple rdiscndes fn de pouvoir gouverner sans elle, et qu'il a.presque ton.

Le Gouverneur-Général avait déjà, le 26 avril dernier, jours choisi ses ministres autant que possible parmi les
sanctionné plusieurs autres bilNs dont nons donnons ici les membres de la tnoorité.
prinqipaux Les choses continuèrent ainsi jusu'ax dernières élea-

Acte pour renidre les membres des Conseils et assemblées tins. Alors M. Thiers se croyant sans doute assez fort se
L(gîlatives deà provinces inéligibles pour les Commuem. déclara ouvertement contre les conservateurs en favorisant

Acte cotcernant le transport des marchandises dangereuses l'éleetion des radicanx et des répubiain iinis riels; aussi
sur les navires. ces derniers furent-ils tous élus à une grande majorité.

Acte pour amender l'acte incorporantla Compgnin d'As- Cet n te d'ostilit fit comprendre aux conservateurs que
Eurance contre les rijques isolés du Canada, et pour ajouter leur avenir ainsi que celui do la France était en péril et
à son nom les mots suivants: I Et des cultivateurs contre lui montra la nécessité de s'organiser fortementscontre l'en-
le fou. nemi.

AcEn Europe, les événements ont acquis une importance Qelque temps après M. Thiers remania son cabinet n
extraordinaire. La cité du bien semble prête a l'emporter accentuant de plus en plus sou hostilité. C'est alors que la
sur la cité du mal, la révolution subit à tout instant des nujorit pensa sérieusement à ressaisir le pouvoir qui s'é-
échecs qui l'ébranlent jusque dans se rcondeients et nous chappait de es mains.
font prvoir dans un avenir pcut-tre assez rapproché le Dans ces diepositionp, l'Assemblée Nationale s réunit à
triomphe de la Rcligion sur l'impiété. Versailles et dès la première séance la Droi ou la majorité

La santé du Saint Père, que les journaux dévoués à la conservatrice donna vis d'une intrpellation et d'une mo-
Révolution persistaient à nous montrer coumie gravement tion déclarant que M. Thiers devait choisir ses Ministres
atteinte, s'amnéliore- de jour on jour. Les derniières nouvelles dans la manjorité. Ce n'était que juste; mais le Président de
d'Europe nur dioet même que Sn Sainteté a repris son la République française pensait autrement puisqu'il avait
train de vie ordinaire et que si elle continue à prendre des pris les membres du cabinet partoutr'ailleurs que' dans la
précautions d'ct moins par besoin que par condescendance Majorité. C'est la première fois que l'on voit un gouverne-
à la tendre solaicitude de son entourage. ment constitutionnel subir le joug d'une minorité.

Ce retour à la santé ne fait certainement pas l'affaire des Les conaurvatcurs sentant toute laleur force maitirent
impies qui ne désirent rien tant que l mort de Pie IX et leur deande, et le 23 mai M. le duo de Broglie fit con-
qui'lui planteraient eux-mêmes le poignard dans la gorge si naître l- nombreux griefs do la majorité, il reprochaà M.
un bras tout puissant ne les n empêchait. Ausi continuent- Thierle d'avoir donné le démenti à toute sa vie passée,violer
ils à nous assurer qu'il est mourant. Heureusement que le padncte de Bordeaux dans lequel il avait été cdc q
leurs désirs ne donnent prias la mort et dee IX est aujour- cur. forme définitive do gouvernèment né -erait adoptée
d'hui bien portant. n,,ant l'évacuation complète du territoiro, jetlenagea'àgo-

Le l r d iice.a dpe où on le disait mourant, il recevait de uoi il condrai eli

ces dernivers furetistu lsàu gad majorité. asqo i odi
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ment la Fr a de nóvellesd tastrop hes
re mmÎt de l justie, i iréýondit et décla-

ra que etemps u Iovloire était pamsé et qu il fallait
adopter la République comme le gouvernement définitif du
pays. ' ,r I; :ý '

N.1Thieïrvoulut ensuites'e faire entendre; mais une
tempête dé éo-iminatiohs l'addueillit et il dut descendre de
la ribuné

Le.24Iune motion de censure contre le Président et son
cabinet fut adoptée par une majorité de 16 voix.

La' Gauche proposa alors une motion d'ajournement dans
l'espòir d'empêcher M.! Thiers de résigner - mais les conser-
vateursrésolur'nt d'en finir -et repoussèrent l'ajournement.
Le tu'multeétàit à son comble et les orateurs avaient peine
à se fairé ertendre '

DanB.l'apr -midi, léè ministres résignèrent et M. Thiers
remit à l'Assemblée nationale les pouvoirs qu'elle lui avait
confiés. Le igénéral Changarnier et M. le duo de1Broglio
proposèrent d'accepter la résignation de M. Thiers. Ce qui
fut fait"et'l'on procéda à'l'élection d'un nouveau Président.
M. là MaréehalMaéMahon élnit 390 voix et'fut élu.

Cechnix'est, nous 'le mrépétna,' nne garantie poui- l'avenir.
Sous o cief'eiperimnéeté, IFrän' ne tai-dera'pas à 'se re-
lever de ses désastres et à reconquérir, dans le monde la
place qui lui appartient.

Cet événement est-apprécié bien différemment suivant le
point de vue où se placent les écrivains. Mais les journa-
listes honnêtes reconnaissent. que la cause de l'ordre est ga-
gnée.

Pie IX lui-même partage cette opinion. En apprenant la
chute de Thiers et l'éléiation de MacMahon, il aurait dit'
U i avait toujourspri -ouri a France ; máis qu'il sentait

uaintenant'une plus grande confianc,. parce que le maré-
chal était une garantie pour ordre social et la oivilisation
menacés de tous les côtés à la fois.

Itinéraire de la Visite Episcopale do 1873 pour le
Diocèse de Québeo

1.-St. Patrice,' Rivière-du-Loup... 9 et 10
2.-St. Antonin . .... '.v. 10 et 11
3.-N. D. du Portage .. .. ....... Il et 12

4.-St.ndié........................12 et13
b.- St. Aleia'ndre......................13 et 14
6 -Ste. éln ........................ 14 et 16
7.--St. Pascal ......................... 15 et 16 et
S.-St, Louis de Kamouraska ...... 17 et 18
9.- St. Denis ...... ;.... . ...... 18 et 19

10.--St: Philippe'de Néri .. :.......19 et 20
1.-N.-D. du 3ot Carml........20 et 21
12.---N.-D de la'Iivière-Ouelle . .. 21 et 22
13.-St. Pacôme..o......................22 et 23
14.-Ste. Anne de la Pooatière ....... 23 et 24 et
15.---St. Onésime ....................... 25 et 26
16.-St.' Roch desAulnets ........... ;26 et 27
17.--Ste, Lodie . . .. 27 et 28
18.-Ste Përp'étue .............. 28 at 29
19.--St'. P'aiphile ....... ;..... .29et30
20.-Iac" Noir ......................... 30 et 1
21.- St. Aubert.......................... 1 et 2
22.-St. Jean Port Jly........... 2 et 3
23.--N.-D. del'Islet..............3 et 4 et
24.;-St. Cyrille....... ,................. 5-et 6 ,
25.--Le Cap St.Ignace...... 6 et 7 et
26:-'St Autoine;de'fsl'eaux G-rues. 8 et' 9.
27.-St. Thomas de Montmaa-ny. .... 9 et 10 et

Juin.
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28.-St; Pierre de la Rivière:du-Sud Il et 12'
29.-St. François !de la Riv. du-Sud 12 et,13
30.--N. D. de Berthier' ....... .. 13 ct"14

St. Valier .. ............. ..... :14 et 15
32:-St. Michel .................. 15 et 16
33.-St. Etienne de Beaumont ....... 1G et V17
34.-Sto. Pétronille de Beaulieu . .17 tet 18
35.-St. Pierre d'Orléans.... ...... 18 et 19
36.-Ste. Famille .......... 19 et 20
37:-St. François ............... 20 et 21
38.-St Jean " ............... 21-et 22 "
39.-St. Laurent " ... ........ 22 et 23

Monseigneur l'Archevèque sera accompagné dans sa vi-
site par le R. P. Resther, S. J., et par Mesieurs Joseph
Girard, Prêtre, et C. A. Marois, acolythe, sous-secrétaire du
diocèse.

C. A. COLLET, Ptre., Secrétaire.
Archevêché do Québec, 2 Juin 1873.

Question et réponse

On nous écrit de St. Norbert d'Arthabaska:
' Mousieur,

c Parmi les bonnes recettes que vous n'épargnez paà sur
la Gazete dee Campagnes jo serais heureux 'cMen -trouver

pour guérir la maladie des chevaux que par ici nous tp
pelons les taupes. Timaginez-vous que j'ai un magnifique-éhe-
val dant je Eerais'fier s'il n'avait pas une espèce de tûmeur.
qui lui croît sur l'épaule gauche. Chacun, par ici; m assure'
que ce sont les taupes et personne ne m'indique'de remède
satisfaisant pour faire disparaître cette irrégularité

"J'ai confiance que vous me, ferez connaître le remnle ef-
fic.ace à ce mal et que vous l'insérerez dans votre pr6chami
numéro de la Gazete.

Ce faisant, Monsieur vous obligerez infiniment votre
dévoué serviteur. "-'J. N. G.

Lorsque nos correspondants désireront avoir.quelques re-
cettes pour des maladies particulières, nous leur recomman-
dons de nous faire connaitre les symptômes et les causes
probables de ces maladies. En agiqsant ainsi, ils nous facili-
teront l'étude du cas proposé et seront plus certains d'obte-
nir une réponse exacte.
- Si nous avons bien compris notre correspondait,. la tu-

meur cn question doit être colle appelée tuneur synovial

produite par l'accumulation de la synovie dans le tissu cel-
lulaire.

La synovie est une substance transparente, visqueuse,
d'une saveur salée qui.a pour but de faciliter le glissement
des os dans leurs articulations. Elle remplit chez les ani-
maux les mûmes fonctions que les huiles dans les roungas
des machines.

Pour faire disparaître cette tumeur, il suffit générale-
ment, si le cheval est jeune, de frictionner la partie malade
avec de l'alcool camphrée mêlée d'essence de lavande ; mais,
sur les vieux chevaux il est souvent nécessaire de recourir à

la cautérisation.

Soins à donner dans la pépinière aux, jeunes. arbres
greffés

Quelle que soit l'espèce do greffe qui ait été pratiquée à
un arbre, la première opération consiste à.détacher la liga-
ture de la greffe lorsque celle-ci paraît suffisamment reprise,
afin d'évitc que la sève, faisant-grossir lu sujet, ne fasse
former un bourrelet à l'endroit ligaturé. Ensuite, si la greffe

J
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a été pratiquée au mois de juin ou juillet, c'est-à-diro en
écusson à oeil dormant, il faut, au printemps suivant, avant
la pousse, supprimer, à un bouton au-dessus d'elle, la tige
qui la porte, afin que, toute la. force do la sève se fixe sur
l'oeil de la greffe pour le faire développer, et non sur d'autrcs
boutons, car il est à. remarquer . que le bouton conservé
au-dessus d'elle n'est pas destiné à pousser, mais bien à at-
tirer la sève lors de sa première ascension ; il doit être en-
levé aussitôt qu'on est assuré du développement de la greffe.
Durant développement de cette dernière, on veillera a ce
que lés vents ne viennent pastà la décoller ou à lui faire
prendre une mauvaise direction si le jet de la.greffe est
destiné à formerune tige, soit de pyramide de poirier ou de
pommier, soit de tout autre arbre, il convient d'y placer un
tuteur pour l'élever convenablement.

Dans les sujets greffés en fente au printemps, il importe
dgalement de*protéger la greffe contre les vents; si la greffe
a été pratiquée à peu de hauteur, il faut y placer un tuteur -
si, au contraire, elle a été pratiquée à une certaine hauteur
sur un sujet destiné à être élevé ce plein vent, on se sert
d'un morceau de bois arquó, dont les deux bouts sont atta-
chés après le sujet au-dessous de la greffe, tandis que la
partie arquée sert pour attacher la greffe et les jeunes
pousses qui en proviennent.

Une fois les précautions prises pour le maintien de la
greffe, on doit veiller soigneusement à l'ébourgeonnement
du sujet. On comprend que si des bourgeons se dévelop-
paient au-dessous d'elle, la sève qu'ils absorberaient le se-
rait à son préjudice, et que sa croisance serait plus grande
ai aucun autre bourgeon n'était alimenté.

Si, après la première pousse d'une greffe, l'arbre n'était
pas planté à demeure, et s'il s'agissait d'un arbre fruitier,
on devrait tailler cette greffe suivant le but auquel l'arbre
est destiné. Ainsi, s'agit-il d'une -greffe de poirier ou de
pommier pour former une pyramide ou une quenouille ?
Comme la greffe a été placée à quelques pouces au-dessus
du sol, on taille le jet qui en proviept à un pied ou un
pieds et demi environ, afin que les boutons qui devront se
développer garnissent l'arbre au moins de dix pouces ou un
pied du sol. S'agit-il, au contraire, d'on prunier greffé en
fente à haute tige ? Comme cet arbre est destiné à faire un
plein-vent, il faut tailler chacun des rameaux (car ils sont
au moins deux) de la greffe à six ou huit pouces environ,
afin qu'il y ait trois ou quatre boutons qui, tous, en se dé-
veloppant, puissent donner à l'arbre une forme sphérique.

Après la taille pratiquée comme nous venons de l'indi-
quer, il convient de suivre avec attention le développement
des bourgeons, afin que, pour chaque espèce d'arbre, chacun
d'eux ne prenne pas plus d'accroissement que les autres,
sauf, toutefois, le bourgeon terminal des arbres élevés en
pyramide, qui, toujours, doit être plus vigoureux et plus
droit. Si les rameaux latéraux ne se développaient pas uni-
formément, il faudrait alors, pendant la végétation, pincer
l'e'xtrémité de celui qui se développerait trop, afin d'obliger
la sève à se porter sur celui qui ne profiterait pas assez.-
VERLOT.

Absence du lait chez les animaux, à l'époque de la
parturition

L'agalaxie n'est point, à proprement parler, une maladie;
cest l'absence du lait dans les mamelles a l'époque de la par-
turition. Il ne faut pas confondre cette absence de la sécrétion
laiteuse avec l'abolition do cette fonction occasionnée par cer-
tains cas maladifs. Dans l'agalaxie la femelle paraît en par-
faite''santé; il n'y a que les glandes mammaires qui soient
inactives et comme atrophiées. Plusieurs causes ont été citées

comme pouvant donner lieu à Plagalaxie, parmi lesquelles nous
signalerons l'épuisement occasionné par un travail excessif,
les maladies graves avant'le part, le défaut'd'alimentation, la
faiblesse de la rmre, son irascibilité"etc Nous adme'ttoiis-vo-
lontiers ces causes comme pouvant donner lieu, à' l'agalaxie
mais nous:l'avons rencontrée 'tantudej fois ,c'hezade' animaux
qui n'avaient pas été; ni qui n'étaient pas infleencés par.ces
causes, que nous considérons l'étiologie de-cet état;anorml
comme problématique.dans la majeure partiedes cas

De toutes les femelles de nos animaux'domestiques, 'et la
jument qui nous offre le plus fréquemment l'agalaxie ;' àPap-
proche de la mise bas, les" mamelles demeurent-affaiésées,
comme flétries ; rien n'anéonc'e un'travail actif dans ces or-
ganes ; c'est alors7qu'il convient d'exciter ces glandes iéfrac-
taires, par des frictions alcooliques :réitérées, pour attirer dans
ces parties les matériaux indispensables a leurs -fonctions. Les
frictions sèches le long des veines. mammaires, une nourriture
farineuse abondante, et quelquefois une saignéesitia jument
est forte et pléthorique, secondent efficacement 'les frictions
alcooliques. Si après la mise bas7la- sécrétion-n'est point éta-
blie, il faut redoubler' d'activité ; outret les moyens.sus-indi-
qués, il faut conduire le plus possiblelepoulain à la mamelle;
les succions réitérées auxquelles il -se livre,: excitent les
glandes et les provoquent à la sécrétion .du lait..Maiptes fois
nous avons été témoins de l'efficacité de'ces moyens, qui ne
doivent être abandonnés que quatre a cinq jours aprels a par-
turition, alors que tout espoir de rétablir cette fonctionetlpas-

Il faut en agir de même aven' les 'autres femelles domes-
tiques.

La bonne Ménagère

La bonn" mère de familie siége chez elle dans toute la plé-
nitude de ses droits de bonne. femme, de bonne'épouse, de
bonne ménagère. C'est là que se reflètent sur tout ce;qti.l'en-
vironne les sentiments de sa belle áme. Le mari est dans l'ad-
miration, les enfants se pressent autour d'elle pour-lui pro'di-
guer leurs douces' caresses, les sérviteurs la vénèrent ; et
comme elle'adoucit les peines de 'tdus, tous 'travaillentaven
zèle, tous font briller autour d'elle, à son exemple, le luxe de
l'ordre, de la propreté, les sentiments du bien. Dans sa maison
tout est'à sa place, tout est distribué et consommé à propos;
rien ne manque, mais rien et, sort d'une inutile prodiga lité
c'est l'image de l'ordre le plus parfait comme l'asile de la ver-
tu. La mise de la maîtresse de la maison ne ressemble en rien
a celle de ces prudes coquettes, qui cherchent plus à plaire
aux autres hommes qu'a leurs maris.

La femme vertueuse sait que lapropreté, la simplicité dans
la mise, sont les plus beaux ornements du¯sexu, les seuls qui
peuvent exciter l'amour conjugal ; elle se livre sans réserveia
cette simplicité de mise, parce qu'elle -ne veut plaire qu'à un
seu l'homme ; son Dieu,.sa patrie, son- mari, ses enfants, la to-
lérance, la charité, la bienfaisance, occupent tous les instants
de sa vie. Elle est heureuse,. parce qu'ele tait le bonheur de
tous ce qui l'entoure, de tout ce qui j'approche ; le bien qu'elle
fait est tel, que nous devons croire que lorsque le premier
homme eut péché, Dieû lui laissa la femme pour le dédomma-
ger de la perte des jouissances du paradis terrestre.: Dans le
fait, le paradis terrestre ne serait-il pas -retrouvé si toutes les
femmes possédaient lés vertus lui doninent tant de charmes à
leur sexe ? Malheureusement, Dieu.n'a pas vouluýque ce fût
là le partage de'toutes : il a voulu au contraire que chez quel-
ques-unes d'elles les vices fissent mieux ressortirles vertus de&
autres. "A côté de la feum'é vertueuse eéCéonome, il -a placé
la femme mondaine, la femreié'co'uette;'la femme insouciante,
la femme vaniteuse et' dépensière, la femme méchante et la
femme acariâtre. ·- '''-'' . . .

Distribution-de sableauix poules

La cour aux ébats doit être onstamment pourvue de deux
espèces de sable ; l'un .très fin, .qu'on dépose dans plusieurs
fosses peu profondes et à des, distanees plus ou. moins élo-
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gnées; mieux vaute er c trede bou uets destiné
aux ob'r ges';sable fin est recherahé des pou es pirce que
nous l'avons dit, en plusieurs autres occasions la poule appar
tient'snx a'nimaux pulvé'rateùrs'; c'est-à-dire, qù'elle est par
mi ceux qui, par besoin ou par instint- se' roulent dans 1
poussiere pour se-débarrasser de-la vermine qui les tourmente
La charrée on cendres leàisvées'est trés recherchée des poule
pour cet usage.

L'autre sable doit être plus gros, et:autant que possible d
nature calcaire ou pierre .àchaux (carbonate-de chaux). Cului
ci est mangé par les poules.-

Il est digne de remarque, qu'une poule mange ordinairemen
de I à 1ý dragmes par jour de sable calcaire ou siliceux. La
plupart des naturalistes et dès-auteurs qui ront traité ce sujet
ont étédn'iidépu -attribuèr de ~phénomèrne" au besoin
qu'aurait l'espèce des gallinacées de manger des cailloux pour
fac iiter leur digestiòn ; es.cailloux'feraient l'office d'organes
masticateürs ou triturateurs. Sans nier d'une manière absolue

.cette opinion si généralement admise, nous pensons que l'utili-
té des cailloux considéres commetritorateurs n'est tout au plus
que secondaire, et que leur principal 'usage est de fournir par
leur dissolutiondaï-s le suc gastrique du troisième estomac ou
gotier, des sels.de chaux, d'alumine et de silice. Cette opinion
réulte de quelquesexpéiences que nous avons tentées à ce
sujet.'En priant pendant quatre mois quelques poules"de ioute
espèce de cailloux, nous avons remarqué la coquille des oeufs
beaucoup plus mince, et le blanc -albumieux de l'oeuf beau-
coup plus liquide.gueè dans les Oeufs des poules qui n'avaient
pas subi la même privation. Il n' avait aucune différence
dans le jane. Ne*doit-on pas conclure de ce fait que la poule
ne cherche les cailloux, principalement ceux de carbonate de
chaux, que par l'instinct nàturel de procurer À son économie
les sels indispensables à son istence et à ses oeufs les élé-
ments propres àl a propagation de son espece.-MARIOT- Di-
IEUX- .- . ,

(tne observation touchant les végétaux. reproduc-
tours

L'anteur'de l'article qoi porte ce titre prend pour point de
départ un avis qui lui était donné dernièrement, par une per-
Fonne'très-digne de confiancedans les termes suivants : " Si
quelque jour vous aviez à former un bois ou une forêt, défiez-
vous des glands qui proviennent des-arbres de taillis, car vous
n'en auriez jamais de beaux chênes. " Admettant ce principe
comme incontestable, il en déduit diverses conséquences. " Du
moment, dit-il, que les descendants d'un chêne maltraité par
les bücherons, déchiqueté à coups de hache, deviennent de
mauvais reproducteurs, il reste évident pour nous que les des-
'endants de toutes nos plantes bisannuelles ou vivaces qui ont
au, elles aussi,'à subir de rudes misères, ne sauraient être con-
sidérées non plus comme propres a reproduire fidèlement l'es-
pèce.ou la variété. Les conséquences découlent toutes seules
du parallèle.-Ceci revient à dire que les plantes destinees à
porter graine ont besoin de ménagements, et que les sujets
provenant d'éclats, par exemple, ne sauraient donner une se-
mence d'aussi bonne qualité que ceux provenant directement
de semis. Ainsi donc, prenons toujours nos graines sur des ob-
jets de semis, non sur des sujets provenant (te déchirures.

. Ce n'est pas tout: un semenceau quelconque ne snuflre
pas uniquement parce qu'on divise sa souche ;il souffre en-
core:quand- on isupprime ses feuilles, quand on contrarie son
mode naturel de vegétation.. Donc, nous ne.devons point ef-
feuiller les plantes appelées a rious approvisionner do semence.
-Jouàrnal.de la Société impériale et cenirale d'agricrulture.

La culture de la betterave nuit-ello à la production
du blé? Non

Il importe au plus haut degré de'résoudre cette question,
dans un mouvement surtout ou les fabriqus de sucre de bette-
rave.se multiplient, et où la cherté des subsistances peut dis-
poer les populations à l'inquiétude et à la défiance.

Notre Société s'est tout récemment réunie dans ce but, et
ollg asonné agn entière approbation à un rapport de M.

s GEoRcs, qui lui a été communiqué par le Comice de Saint-
Quentin (Aisne), et qui est en parfaite conformité avec les pré-

- ceptes de la science agricole.
En effet, nous sommes tous convaincus ici, que si la produc-

a tion du blé et.celle de la viande s'étendent un jour dans toutes
. les parties de la France et y amènent l'abaissement des den-

srées 'alimentaires, c'est à la culture de la betterave et des
autres racines qu'on les devra. Cette. affirmation est d'autant

e plus énergique et d'autant plus sincère de ma part, que je n'ai
- aucun intérêt quelconque engagé dans la fabrication du sucre

de betterave.
t ' Il y a lieu d'espérer, sans doute, que la cherté excessive des

produits alimentaires ne se prolongera pas. Mais on aurait tort
de s'y tromper : ce qu'on a l'habitude d'appeler la vie d bon
marché est et sera longtemps encore une utopie irréalisable.
Les prix se maintiendront, non pas seulement par suitdé l'in-
tempérie des saisons, mais par deux autres causes que voici

Io. Les besoins généraux s'accroissent constamment, tant
par l'augmentation continue de la population que par les exi-
gences d'une civilisation plus avancée, qui demande plus de
bien-être et consomme davantage.

2.o. Le développement de l'agriculture n'est pas en rapport
avec celui de ces besoins nouveaux.

Si notre agriculture est aujourd'hui hors d'état de suivre le
mouvement de progrès général, c'est que, par suite du pheiio-
mène le plus extraordinaire, cette industrie, qui fait vivre tout
le monde, est étrangère à tout le monde a peu près, et que per-
sonne ne s'y intéresse, bien que chacun en profite.

Pour faire produire plus à la terre, il faut y appliquer pia'
d'argent et plus d'intelligence pratique ; or, le seul ma en
d'aiteindre ce double but est de répandre, de généraliser I en-
seinement agricole.

flignorance est partout, du sommet à la base de l'échelle
sociale : il faut l'attaquer partout.

Telle sera la mission des professeurs agricoles, nouveaux
apotres d'une nouvelle verité, qui sortiront de l'Ecole nornale
d'agriculture, récemment instituée à Beauvais, avec l'appui
du gouvernement.

Es proclameront partout ces deux notions fondamentales
Que la productioi du f.ol est en raison du capital d'exploita.

tioî, et que. pour récolter du blé, il faut semer de la betterave.
-Le Sudi-Est.

Poules nourries d'insectes et do vera

D'après l'instinct naturel de la poule, il est facile de oom-
prendre son avidité pour les insectes et les vers : elle les pré-
fère au meilleur grain.

Les auteurs qui ont traité de la nourriture des poules n'ont
parlé que fort vaguemenL de l'emploi des insectes et des vers.
Olivier de Serres, qui ecrîvait sous le règne de Henri IV, men-
ion.ne les verrrmeires artificielles, mais il De paraît pas les
avoir employées ; il dit cependant qu'elles peuvent entretenir
grande abondance de volaille, dont elle est grassement nour-
rie.

Rosier, qui les a employées avec de grands succès, dit seu-
lement que, si on donnait des vers à di6crétion aux poules,elles deviendraient trop grasses, ce qui nuirait à la ponte. En
tout, lea trop devenant nukible, la crainte de Rosier a peu'd'im-
portance. Les agriculteurs actuels eavent que, pour entretenir
des animaux avec avantage, on doit les rationner suivant le
but qu'on se propose.

Sous le règne de Philippe le Bel, un seigneur, ruiné par
suite des guerres, fit à un do ses amis, qui lui demandait par
quels secrets moyens il était parvenu à remonter sa fortune,
une réponsequi est parvenue jusqu'à nous : il lui .disait qu'ef-
fectivement, étant ruiné et ne possédant plus qu'une petite
maison, quelques granges et un jardin clos de murs, il s'était
heureusement avisé d'élever des Poules et de les nourrir avec
le produit des verminières ; qse cette méthode avantageuse,en lIi procurant une nourriture boine et peu dispondieuse lui
avait donné des bénéfices assez considërmbleai pour réparer?&«
pertes en peu d'annéej,

ï
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Indut riàd Lobinire.-Il vient de se former à Lobinière une
compagnie qui r'ý propose d'exploiter Pindîstrie introduite
l'année dernière a Québec par le comte d'Arschot. L'établis-
sement sera dirigé par M. Clochette, industriel expérimenîté,
qui était jusqu'ici au service du comte d'Arschot, et l'on y fa-
briquera comme sur l riviere St. Charles, l'amidon, la colle,
l'empois, etc., etc. Ce projet est dû a l'initiative de M. Octave
de-Lachevrotière, et tout porte à croire qu'il réussira. Il y a des
industries qui ne peuvent guérp prospérer que dans les grands
centres, à cause de la difficulté de se procurer la matière pre-
miére. Celle-ci au contraire est une de celle qui peuvent faci-
lemeint réussir a la carnpagne, parce que c'est l'agriculteur qui
lui fournit ses demandes. Il suffit que l'on ait pour lécoule-
nent des produits manufacturés des moyens de communication

faciles et peu- dhpendieux. Or, Lotbimitère possède ces avan-
tages. C'est d'e pliis un village tres prospere qui posséde déja
deux établissemenis industriels importants.

Nois faisons des veux pour le succès de celui-ci.
Le meilleur moyen, croyons-nous, d'arrêter le fléau de lé-

migration qui décime noire population, est de répandre l'indus-
trie dfans l-s campagnes, et de fournir ainsi à ceux qui ont de
la répugnance pour les travaux des champs. de l'emplgi et du
travail sans qu'ils soient obligés de quitter leur village.

Perle de bois de chufage. -Les booms de la Rivière des
Troik Saumons ont eé emportés par l'eau samedi matin. Ils
contenaient au-delà de cinq mille cones de bois, plu>ieurs
mille billots et une grande qnantité de cèdre. Cette perte de
douze a quinze mille piastres est subie par MM. Burke, La-
pointe et Marcotte. C'était le lieu où il y avait le plus de bois
de chauffage. De sorte que cette perte va probablement influ-
encer sur le prix du bois.-Courrier du Canada.

- Les propriétaires des journaux île Qulébec se sont enten-
dus entre eux pour augmenter d'une piastre par année, pour
ceux qui rie paient pas d'avance. Il ie reste donc plus que les
journauix'de la campagne qui vivent dans le statu quo. A quand
la convention des journialistes ?

Chasse au:- oiseaux insecticores.- Citons le fait suivant et
l'un verra combien la " cha4se aux insectivores Il a rapporté
à deux jeunesses de Montréal :

Les homme,( de police St. Yves et Plante qui font le service
sur l'île des Sours depuis quelques jourS, ont trouvé, dimanche
2 chasseiurs qui, n'ayant put trouver de gros gibiers, s'amusaient
à tuer (les uiseaux iniectivores.

Les deux Nemrods furent empoî-riés par les gardiens de
l'le. Leurs gibecières comîenaieiit deja trois victimes et M. le
magistrat a condamné l'un des ielinq:iaiits a payer $10 et les
frais et autire 2 piastres et les frais.

Emigration au Alaitoba.--Un' ami nous écrit de Winni-
pug, Manitoba, a la dite dri 14 c0draît :

1l lie su passe rien d'extr.iord inaire clans notre petite Pro-
vince, tout est paisible. Il rie nous arrive que trè3 peu d'immi-
grants cette anne ; on en attribue la raison à deux causes ou
la cause à deux raisons, comme vous voudrez. Les. sauvages
et les sauterelles-deux raisons en l'air. D'abord les sauvages
sont déjà en guerre avec les Etats-Unis, et kis n'entendent pas
lutter -des djeux côtés à la fois. ls tie le peuvent pas d'ailleurs.
Quant aux sauterelles, elles tie suti pas tnces. Vaudrait tout
autant craindre les loups qui peuvent iaitre.-Courrier d'Ou-
taouais.

Un oiseau qui se souvient. -Un île nos amis qui habite les
environs de I\toiitrèal, eerit- la M incrve, ce qui suit :

L'année derniere, un oiseau jautié, dont je ne connais pas
l'e-pèce, est venu construire sort nid dLanUi uit prutuier, vis-à-vis
de ma demeure. J'arais souvent remarqué cet oiseau et,
comme je m'occupe un pil d'orniihougie, je prenais intérêt
a examiiier ses faits et gestes. Vers la fin du mois d'août, le
petit a pris sa .soée vers d'autres cumas, emmenant avec lui
sa jeune faumille coniposée de quatre membres.

J'avais complètement oublie tout cela, quand, il y a deux
jours, j'aperçus dans le prunier, maintenant en fleuns, un oi-
&eaui ressemblant en tous poitsl a celui dortje viens de parler.
Croyant que cet hâte pouvait bien étre mon chantru ailé de

an derrier, je me payai la fanta"e'deaterun coup d'Sil
dans le nid que javais vu construire.

J'y vis quatre petits oeufs bleausê1gre en ttaohet s dé rog
sombre.

Je.suis maintenant pers'uadé qe.id'abe encor
seau qui'a bàtî il'y . un an.

ERRATUM

Dans notre numéro 33î page 261, Ire oo lonre, 7eligne, .
lieu de entrepries, -lisez intenpéries.9

Onguent contre les brunlres ,bleàsures, lies varices, eto.

Prenezquatre livres de bieure frais, qe vous f rez fondre
à petit feu sans bou illir; quatre livre de poix grasse qte vous
cooperez en petits morceaux et uieou ferez fondre et re-
muerez également; ùhe livre d'uitl'e'd'olive, quevui mêle-
rez et remusez incessamment, ui'demi-lire'de térébenthine
de Venise que vous mélérei rrrie cessamment

Le tout étant bien fondu, paéssezle :ne ningedlair en
remuant toujours: Lorsqu'il sera passé vous'y verserez deux
onces de vert:de-grim en poudre ; et, n le versant par par i,
vous le remuerez jusqu'à ce que le tout soit froid: Cet orgent
est bon pour la brûlure, le mal d'aventdre, les bl8ssures, li
ulcères, les varices, et pour tous les maux dont on veuÛt turer le
prus. Pour'se servir de cet onguent, on en'étiendlégèrément sur
un morceau de toile de la largeur de la plaie, et on le renou-
velle deux fois par jour.>

.eméde contre le oroup

Un médecin de la Niévre indique ce remède contre le croupi.
Sitôt que lon a découvertds d plaques conenneuses dans la

bouche, où sitôt que l'on -poupçonne le'croùp'par lariature de
la toux, faire prendre à l'enfant,'d'heure en heure, la nuit et le
jour, un blanc d'oeuf battu dans un verre d'eau sucrée, une
cuillérée à bouche cha ue fois.

Pour boisson, un ouf, le jaune et le blanc, dans une pinte
tiède sucrée,á volonté. .

Après deux ou trois jours, tous les symptômes d'fleotion dis-
paraissent.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, avril, 173.

L'EscoMTE AUTURrsi sur. les ENVOls AMEnIicAINS, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 15 pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,

Commissaire des'Dou anes.

•z:- L'avis ci-dessus est le seulqui devra paraïtre dans les
journaux autorisés à le.publier.

A VENDRE
NE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ située dans le Fau-

t bourg de la Paroisse de STE. ANNE DE LA POCA-
TIERE, contenant quarante arpents en superfioie, en parfait
état de culture améliorée.

La naion agréablement située au milien d'immenses ver-
gers entourés de haies vives, ofire une reaidence des plus spa-
Lieuses.

Conditions faciles.

Aussi à vendre : Un superbe piano.
S'adresser, sur les lieux, à

1er mai 1873.

V. D.GUISR,-
I~oIi.U~Ci


